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VALIN & ADAM,buisson, chaque tige, même re­
couverts de neige par la main 
glacée de l’hiver,ne lui parlaient- 
ils pas comme autant d’amis des 
jours de sa jeunesse.

FSVILLETOV “ J’ai non Sert ”
De toutes les maladies imeRinahies | Avocats et Notaires Publics, 

pendant lus trois d^ru.ère» annce». Noue 
Pharmacien T. J. Anierson m'a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux b vieilles !
Je uis comolètement guéri et je recom­

mande sincèrement l*s Amers de Houblon 
à tout le monde. .1. D. Walker, Buckner,

Le Monde Poétique
REYDE DE POÉSIE UMERSELLE

ARGENT A R RE 1ER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, vis-à-ris 

1’Hotel Russell.GKAZ1ELLA
( J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi dos allaires requé­
rant son attention dans celle province.
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vous serez heureux,Lecteur,
je n’en ai nul doute, d'apprendre 
que Joan Hartman a recouvré sa 
liberté, et qu’il est rentré dans 
la petite maison qu’il habitait 
précédemment.

Le vieillard ne tient plus le 
commerce de fruits, et de fleurs, 
depuis la mort d’Annette ; il 
passe son temps à “ne rien faire,” 
sauf pourtant de lire assidûment 
son “ Thomas à Kempis.

Nous le laisserons, pour le mo­
ment, à cette tranquille et dou­
ce occupation : plus loin, dans le 
cours de notre récit, viendra un 
temps où nous arrêterons avec 
bonheur sur le seuil de la porte, 
pour bénir le digne vieillard.

Nous quitterons en même 
pour quelque temps, le vicomte 
Adalbeit, ainsi que la Sœur Ma­
thilde,et nous retournerons,quel­
que semaines apres ce qui s'est 
passé au chapitre précédent, au 
milieu de la famille de Mirvil-

Mo. BUREAUX : U, rat «geler, PARISLES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
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Gage de reconnaissance pour vos 
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AVOCAT. Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à l'excellence de sa -, 

rédaction, au choix judicieux de» Études accompagnées de textes en toutes les j 
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* * * Houblon. J'ai souffert
De rhumutism • enEammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj mi­
el hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a rec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir pins de détails sur ma guérison peu 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egleeon. Ottawa, Om 

eetT AtiüEN i a thù iEit 
Otuw-R, S janvier 18XS.

i Suite) 'Vwe.
—Vous pleurez, Paul.—Féli­

cité, je connais son cœur : c’est 
une source de bonté, aimez-le
bien et il vous le rendra.......
Paul, si vous croyez parfois ai­
mer une autre femme, chassez 
cette pensée de votre esprit, car 
c’est une pensée coupable. Féli­
cité n’est pas seulement votre 
épouse—elle est la mère de vo 
tre enfant.

En ce moment le petit être se 
mit à pleurer amèrement ; la 
Sœur le prit hors de son berceau 
et vint s’agenouiller devant les 
parent parents courroucés, en 
élevant leur enfant dans ses 
bras.

“ Père, mère, s’écria-t-elle vi- je 
vement émue ; pourriez-vous de­
meurer insensibles aux lurmes 
de votre enfant ?

Félicité sentit son orgueil 
vaincu : les paroles prononcées 
par la jeune religieuse *.vec tant 
d’émotion avaient fait sur son 
âme un effet merveilleux. Ce 
mouvement si sincère, si cordial, 
émut Paul jusques aux plus in­
times replis de son cœur.

—Allons, Paul, continua la 
Sœur, tendi z la main à Votre 
femme, et embrassez-la.

La tête baissée, honteux— 
pour ainsi dire, de son émotion, 
Paul considérait le tableau qui 
s’offrait à ses regards. La voix 
de sa sœur l’avait touché ; elle 
avait fait vibrer en lui une cor­
de qu’il croyait brisée depuis 
longtemps et pour toujours. Ou­
bliant le passé, par amour pour 
Q-raziella et par amour pour son 
enfant, il s’éleva dans son cœur 
en désir sincère de reconcilia­
tion, bientôt les mains dos deux 
époux s’entrelacèrent, tandis que 
la Sœur reprenait, d’une voix 
suppliante :

—Ah / n’hésitez pas, unissez 
vos mains tremblantes, entrela­
ce z-lee avec celles de votre en­
fant chéti..

Le premier et le plus doux 
baiser, depuis le jour de leur ma­
riage, fut échangé entres les jeu­
nes époux, et tous deux senti­
rent au fond de leur cœur une 
étincelle de bonheur.

—Dieu soit loué ! dit la Sœur 
en levant les yeux au ciel ; Dieu 
soit loué !.. et puisse ce baiser 
être le sceau d’une paix qui ne 
finira plus.

—Dieu le veuille ! dit Paul.
—Grraziella ajouta Félicité, 

pardonnez-moi les paroles dures 
que je vous ai adressées tout à 
l’heure.

—Chut ! je n’ai rien à pardon­
ner ! répondit Sœur Mathilde.

—Paul, reprit Félicité, rendez 
la liberté A ce pauvre Hartman ; 
mais votre femme, la mère de 
votre enfant vous en supplie : 
épargnez mon père.

—Votre père ? interrompit la 
Soeur.

Les deux époux gardèrent le 
silence.

—Je comprends tout1 fit 
Sœur Mathilde ; grâce vous , 
soient doublement rendue, ô mon 1 ' 
Dieu ! pour la reconciliation que 
j’ai réussi à amener : elle leur 
rendra à tous deux les chagrins 
plus supportables.

Mathilde prit cordialement 
congé de Paul et de Félicité 
embrassa avec effusion le petit 
enfant qui lui souriait de son 
berceau, comme s’il eut voulu la 
remercier pour tout le bien 
qu’elle était venu faire dans la 
maison de Mirville. Elle alla sa­
luer Mme la baronne, serra la 
main du vieux Torn, dit un bon­
jour affectueux à chacun des do­
mestiques qu’elle rencontra, et 
bientôt la voiture qui l’avait 
amenée, s'éloignait au château 
en suivant la grande avenue 

Lorsqu’elle fut seule, Sœur 
Mathilde donna libre cours A ses 
larmes. Le malheur des Mirville 

' x l'affligeait au plus haut point.Et 
puis, que de souvenirs se pres­
saient dans son esprit ! Chaque

i
(j. J. Labelle,

-*■Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
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J t! considère que votre r- mèd* est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des n^rl, J’arrive
Du sud en quô'e de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien 1
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre 1 ! !
ht pre qu’incapable de marcher Main­

tenant je
Gagi.e des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
BfcÈTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

£. 6. LAVEMEE *-*-*:•
pa, lettre» ornée», etc., « 

M. Texile DOAT. artiste de la ;
Illustrés de vignette»,

composée spécialement poor le monde poétique par 
Manolaotnre de Sèvres, Grande MédaUle d'Or de l’Union des Arts décoratif». v

tope m6, t MUE «ÉTIQUE (ornera m œapUlpe idna m dire et (m-tlire en Sent centers j
Tons les Numéros sont

MAGASIN GÉNÉRAL DK

FERRONNERIELa reconciliation opérée parla 
sœur de charité avait été, hélas ! 
de bien peu de durée ; de nou­
velles difficultés s’étalent bien­
tôt élevées, qui avaient rompu 
la bonne entente entre les deux 
époux. La cause principale en 
fut la banqueroute du comte de 
Beauregard, sur laquelle la ba­
ronne revenait à chaque occa­
sion avec une assistance blessan­
te, en ne se faisant pas scrupule 
d’accabler Félicité. L’antipathie 
enracinée chez Paul contre sa 
femme reprit le dessus par la 
même occasion, et Félicité n’a 
vait pas les qualités de caractère 
nécessaires pour ramener la paix 
dans un semblable intérieur.

Nous ne nous arrêterons pas 
à déedrire les scènes dont fut 
témoin le “Chant des Oiseaux” 
Il nous suffira de dire qu’à la fin 
de l’hiver, la jeune femme prit 
subitement et mit à exécution la 
résolution de quitter le château 
et de rentrer en ville. L’hôtel en 
face de le modeste demeure de 
Jean Hartman fat donc alors ha­
bité de nouveau.
—Le vieux Torn, la blonde Sis- 
ka et quelques autres domesti­
ques composaient la maison, et 
nous devons reconnaître que 
pendant les premiers temps un 
calme enviable régnait dans 
cette maison, mats non dans le 
cœur de Félicité, assurément 
Madame commença à mener une 
vie retirée, mais peu à peu elle 
céda anx instances pleines d’at­
traits pour el e de quelques an­
ciennes amies, et, en raison de 
sa situation vis-à-vis de son ma­
ri—laquelle ne tarda pas à être 
connue—elle eut bientôt tout ua 
essaim d’adorateurs empressés 
autour d’elle comme autant de 
papillons autour d’une fleur 
dans sa beauté. Femme frivole 
et légère ! Elle ne voit pas — ou 
plutôt elle ne veut pas voir que 
ces hommages l’hnmilient, la dé­
considèrent aux yeux du monde.

Torn voyait tout, il soupirait 
et il pensait à son jeune maître 
et à Qraziella, Siska, de son cô­
té, n’ignorait rien de ce qui se 
passait ; mais la mauvaise petite 
créature favorisait les adulateurs 
de tout genre, et encourageait sa 
folle maîtresse dans la voix fata-
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jVous trou Vf rez chez moi tou! ce 
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Comme par le passé un asso h 
ment complet de

DCléryAo CHLORATE de POTASSE 
Le reaéie héroïque per eieelleeee peereernhettre h * 

■nu de Gorge, Extinction fle Tin, 
Amygdalite, Eiqaloude.

Aphtieu, Croup. Angine, Banureue U la BHmhe, 
Saliutiea mercurielle. Seertet,

•et udi contredit le

Mpuiuin»à Québec . D'Ed.àtORJUtC-.
M. C. 0. Uacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ1 l I\

De la Santé et du Bonheur CHLORATE doPOTASSE
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' Oestre le» A pi he*, V Eequinancv, led Zrrt

Mon* de* Amifgdalre. du Pharynx et du 
Lac-anx, leur» effet» sont «nrerenanu,

A etc l emploi de» PA STILLE8 OlOQUBL, k 
truumam mercnriei. et tn tvpeoaaMe pour car 
tetae» efle* tioe», pent Aire continue longtemps 
Et 4es» le» AJTectu*ns des Oenciae*. renie 
4» ce» Peetlllee amène on» améliorai,oa iotmé- 
4<aUt ex eneutir une prompte geéneo»

GICOHf.L,Mue*. fUIS

ont fait.

ri Souffres- vous de maladie*___
rognon»t

‘ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treise médecins 
éminents du DétroiL”

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

JOS. SENEGALta Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

ENTREPRENEUR: DE POMPES FUNEBRES
Cknstxan Monitor, Cleveland, 0.

Chars palais et chars doiloirs joints à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent

001* DIB BOIS

York et Dalhousie,
( TT A WA.

Crêpes, gante, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

MUS. A.
i3aaoao»3ixiœam(3CL8JiaEa30C

tpnil'* i Guetter l'Bd. MORIN A C*. N'e tt'M(4 J.lUee

“ le Kidncj*wÔ!t"tm,A gufri loroiue 
mon nrine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sung.

Frank Wilson,

„ T 1» diabète T
Le Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Mono ton, Vt.

Souffres-Tone de maladies dn foie T
“Le‘‘Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

ut de douleurs dams

“ Kidney Wort” (1 bouteille) m'a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo ^lever, mais que je me roulais

C. M. Tallmege, Milwaukee, Wis.

Peabody, Mass. Saint-Jean directe­
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi­
ver.

CHEMIN DE FER
a

camda nmr L'OBGANIS ill de L’HOM JE
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spécieux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mecanûme si compliqué, et si 
.artistemenl fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 1"

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaii e.

SES REMEDES GUERISSENT

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tou les pelât» â l’est.

A CONVOIS à PASSAGERS 
Tous Les Jour»

CHARS PULLMAN.
Raccordement à le gare Boaarentare, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Province» maritime*, et aux viUee de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'baux et New-

S*nflkea»vo

ni
Moufflres-von» de maladie* de*

rognonsr
.. L® “Kidney Wort” m’a guéri de mala- 
aies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
r*1 terrien t des médecins. ne remède vaut

tiaml Hodges, WillUuustown.West Va.

rions et m’a guéri après que j’eus fait l’oesai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vu

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIK,
Agent pour les passagers et le fret de 

l*(>ueet, 93 bloc Rossin, rue York. 
Toronto.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Spbilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joîiannkssen, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

Bfft. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf- 

'elle

de la malaria T
Le Kidney VU ort” œt supérieur à tous 

le» autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Cia
D. POTTING KR,

Surintendant générairk, South Hero, Vt.

i do bien

A?de J. T. Galloway, JBlk Fiat, Oregon.

A partir du * Jamvler 1M4» les traies cr­
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. S H 

N.OO a.m. 11415 i
4.50 pma. MO p.m.

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. R.. 27 Nov. 1*84 —j an-L.-ÆWS-,ÏSH5;hl

tous les autres remèdes dont j’aie
ontréal.

SPRUCINE
Pr*t de Montreal. 

8.46
Arr. A Ottawa. 

1MO pan.
meat des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr
5/h.

Eteet-vone torture par le rhi____ -
“Le M Kidney WoÇt ” m’a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
eus souffert pendant trente ans.

Slbridge Malcolm, West Bath, Maine.

meilleures prop*» 
rations offertes jusut 'ici 
ao public, pour le soul eg 

r ment immédiat et la gut» 
rison de la Toux, du Rhumt 

r; de la Bronchite, de l'Kr 
rouement, de la Oroup< g’ 
de toutes les maladies u ,e 
Gorge et des Ponmoni,

A vendre partout à 2b ei 
60c la bouteille.

B. B.FrGALK, ChimisUr 
Montré»

frant de cette maladie, pourvu qu 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

Tous les convoie à paseegwrs se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent an 0< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viA Boring- 
field, quittant Boston vlâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.24 du

HENRY VOGELER,
49, South Si reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du do» 
leur Johannessen d’après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

à 8 heures du 
otean avec le

—Tout cela ne me dit rien de 
bon, murmurait le vieux Tom, 
en remettant en ordre le salon 
qui portait encore les traces 
d’une réunion de la veille. Nona 
en verrons de drôles avec le 
temps dans cette maison.

—De quoi vous vous mêlez ! 
répliqua avec aigreur la camé­
riste. Ce serait bien plus drôle si 
madame ne cherchait plus au­
cun plaisir, parce que la vieille 
baronne est trop âgée pour vou­
loir encore s'amuser.
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Hotel du Castor, et CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS N BU FS BN ACIER 451 et 4M rue Sausex, Ottawa. Les 

agente-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérée. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVMEB, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.
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enfiants ; fl pent être donné avec la 
grande confiance aux enfants dans 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tom. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Çanada et les Etat»
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sollicitée
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